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EN vue de pallier, untant soit peu, les difficul-tés d’accès en saison despluies dans le deuxièmearrondissement, Jean-Fidèle Otandault, mem-bre du comitépermanent du bureaupolitique du Parti démo-cratique gabonais(PDG), a lancé, le 2 sep-tembre dernier, via leprogramme Idyanja, unevaste opération deconstruction d'une di-zaine de passerellesdans les quartiers encla-vés de la circonscriptionsus-citée. Les travaux, encours, sont réalisés parune PME gabonaise.L'on y compte déjà plusde cinq infrastructurescommunautaires livrées.A l'image de celle duquartier Transfo, plus

exactement dans la zonecommunément appeléePersistance, qui a étémise en service le week-end écoulé par M. Otan-dault, par ailleursministre d'Etat au Bud-get et aux Comptes pu-blics. A la grandesatisfaction des popula-tions riveraines qui

voient en ces réalisa-tions, la fin d'un calvairesouvent marqué par desnoyades, notammentdes tout-petits et despersonnes âgées et vul-nérables. «Je suis très
content de cette action-
là. Il n'y a pas que les pro-
duits de consommation
courante dont nous

avons besoin. Les réalisa-
tions de ce type sont plus
bénéfiques et durables.
Nous n'aurons plus be-
soin de cotiser pour
l'achat des planches nous
permettant de réparer la
vieille passerelle», s’estexprimé joyeux un rive-rain.Non sans consentir que

"nos enfants et nos vieux
parents vont maintenant
pouvoir circuler en toute
sécurité".Alors que les pluies fontleur retour, se retrouverles pieds dans l’eau n'estpas ce qu'auraient aimévivre encore les habi-tants des quartiers quibénéficient déjà des pas-

serelles. Bientôt ce serala fin des cauchemarspour ceux en attente.Vra i s e m b l a b l e m e n tavant la prochaine ren-trée des classes. Aussi, lebienfaiteur a-t-il exhortéles bénéficiaires à fairebon usage des infra-structures qui sontmises à leur disposition.

Livraison des premières passerelles
Infrastructures communautaires/Au deuxième arrondissement
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Jean-Fidèle Otandaulte appréciant la qualité de
l'ouvrage réalisé dans la zone de Persistance.
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Dans le deuxième arrondissement, plusieurs ouvrages 
accueillent déjà les usagers.
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Désormais à la tâche, il
s’est attelé à mettre en
œuvre son plan d’action.
Notamment concernant
ses boxes qui feront désor-
mais l’objet de baux en
bonne et due forme avec
des opérateurs s’acquittant
régulièrement de leurs
loyers.

L’ASSOCIATION des per-sonnes handicapées del ’ O g o o u é - M a r i t i m e(APHOM) est à la croiséedes chemins. Il y a 4 ans,voyant les difficultés or-ganisationnelles queconnaissait la structuredepuis plusieurs années,Jean Delors Biyogue,alors coordonnateur desactivités d’Art Gold duProgramme des Nations-Unies pour le développe-ment (Pnud) dans laprovince, avait conseilléaux responsables decette Ong de la transfor-mer en entreprise so-ciale. C’est ce que ditvouloir faire le nouveauprésident élu en avrildernier Pierre Mand-zanga Koumba.En effet, cette associationà qui la mairie de Port-Gentil a définitivementoctroyé la parcelle sur la-quelle est situé son siègeoffert par le Rotary Club,dispose d’un patrimoinenon négligeable qu’elleaurait gagné à capitaliserdepuis longtemps. Car,outre les boxes exploita-bles du siège, elle disposeaussi d’une pirogue mo-torisée, don du pro-

gramme Art Gold à l’an-tenne départementaled’Etimboue. De quoi gé-nérer suffisamment demoyens financiers. Pourcela, il fallait transformerles activités individuelles,alors développées par lesmembres de l’associationsur les lieux, en projetscommunautaires suscep-tibles de donner plus demoyens d’action à l’asso-ciation et de lui permet-tre de créer des emploissalariés pour ses mem-bres. Ce qui aurait dûconduire l’Ong à fonc-tionner en entreprise so-ciale.
STATUT JURIDIQUE. Unconcept pour lequel l’ex-pert onusien avait ex-primé sa disponibilitépour sa mise en œuvre.La proposition fut bienaccueillie par les mem-bres du bureau d’alors,qui disaient ne demanderqu’à être accompagnésdans la mise en œuvre deleurs programmes d’acti-vité au service des per-

sonnes vivant avec unhandicap dans la pro-vince de l’Ogooué Mari-time. Sauf que, quelquesannées plus tard, lesactes n’ont pas suivi.Fort d’une longue expé-rience acquise dans lagestion d’une Ong parte-naire de l’APHOM, Syner-gie enfants Gabon, PierreMandzanga Koumba aété plébiscité, le 7 avrildernier, pour relever uneassociation dont les acti-vités battent de l’aile.Désormais à la tâche, ils’est attelé à mettre enœuvre son plan d’actionet les premières mesuressont tombées : libérationdes boxes occupés parcertains membres, amé-lioration du cadre de tra-vail (rétablissement del’électricité dans tous lesboxes, vidange desfosses, règlement desproblèmes de plomberie,de matériels de bureau),aides sociales au profitde quelques membres,ouverture d’un compte

bancaire dédié au finan-cement des projets, etc.Comme cela est malheu-reusement souvent le casdans nombre d’associa-tions, le nouveau respon-sable de l’APHOM nedispose d’aucune traçabi-lité de l’action de ses pré-décesseurs. Il n’y a pas eude passation de chargeset les archives sont quasiinexistantes. Par exem-ple, le bateau offert par leprogramme Art Gold estaux abonnés absents et ilva falloir retrouver satrace. Autre préoccupa-tion, le flou du statut juri-dique. Souvent présentéecomme une associationd’utilité publique, doncbénéficiant d’une sub-vention de l’État, il n’enest finalement rien. Il fau-dra donc clarifier les re-lations que l’APHOM estsupposée entretenir avecl’Association nationaledes personnes handica-pées, installée à Libre-ville, d’une part, et laFédération nationale des

personnes handicapéesprésente dans la capitaleéconomique à travers unsecrétaire fédéral, d’au-tre part.
SOLLICITER LES SOU-
TIENS. Si l’une et l’autreont eu des contacts avecl’APHOM, à un momentou à un autre, le secré-taire fédéral recevantparfois de Libreville desdotations financières,rien ne semble avoir étéofficiellement établi. Unflou qu’il va falloir lever.Pour le reste, M. Mand-zanga Koumba et sonéquipe devront s’atteler àréhabiliter le bâtimentqui a pris un coup, aupoint que des locatairesont perdu des biens dufait des infiltrations. Dés-ormais, la phase des loca-taires handicapées estrévolue.En effet, l’esprit qui avaitprévalu au départ,consistant à louer tempo-rairement les boxes à desmembres de l’APHOMafin de leur permettre de

démarrer leurs activitéspuis de les libérer aubout de 2 ans pour per-mettre à d’autres de lesremplacer, n’a pas fonc-tionné. Les premiers oc-cupants s’étantsédentarisés.Dorénavant, les boxes fe-ront l’objet de baux enbonne et due forme avecdes opérateurs s’acquit-tant régulièrement deleurs loyers. La nouvelleéquipe envisage mêmed’en augmenter le nom-bre. Dans les projets, ilest aussi question deconstruire un motel etune salle polyvalente.Des architectes ont déjàcommis les plans et il vafalloir mobiliser les res-sources.Pour cela, en plus des re-venus propres del’APHOM, il faudra sollici-ter des soutiens multi-formes. Ceci passe,reconnaît son président,par redonner à l’associa-tion une certaine crédibi-lité.

Pierre Mandzanga Koumba veut lui donner un nouveau souffle
Vie des associations/APHOM
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A l'APHOM, le nouveau responsable entend lui
donner un second souffle.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la

Le patrimoine de l'association devra être géré autrement désormais.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la


